


L’Espace Niemeyer
(Le Volcan) 
En 1972, Oscar Niemeyer, architecte brésilien
mondialement célèbre, est invité à concevoir un
équipement municipal monumental sur la place Gambetta
(actuelle place Général de Gaulle). Il projette une Maison de
la Culture, dont la forme ne devait pas entrer en
contradiction avec l’architecture environnante d’Auguste
Perret.
Niemeyer propose le système du forum en contrebas des
rues avec des boutiques abritées sous des marquises en
béton et deux bâtiments circulaires (le théâtre et la salle
polyvalente) reliés par une grande dalle comprenant
l’accueil, les expositions, les restaurants et les bureaux de
renseignements. 
Ces volumes blancs évoquent chez les passants les
cheminées d’un paquebot. À 3,70 mètres au-dessous de la
place, la circulation des piétons est ainsi protégée par un
large auvent qui ondule. Cette dalle prolonge le sol de la
ville si bien que les deux édifices blancs semblent surgir du
sous-sol. Niemeyer a rabaissé la place pour créer une
architecture inédite qui tienne compte du climat (les vents
de la mer) et de l’environnement (l’harmonie des bâtiments
alentour). 
L’architecture de la Maison de la Culture est le fruit de
performances techniques. Les volumes sont engendrés par
les potentialités du béton (40 000 m3 ont été utilisés). Les
coffrages ont été réalisés avec des planches de bois sablées
pour conserver au décoffrage un parement brut aussi bien
à l’extérieur qu’à l’intérieur des deux bâtiments. 
Par sa qualité et ses proportions, son architecture donne à
l’action de diffusion culturelle un cadre de prestige idéal et
contribue en elle-même à la formation artistique du
public. 
Inauguré en 1982, l’espace Niemeyer, rebaptisé le Volcan,
abrite aujourd’hui la Scène Nationale, et le cinéma l’Eden.

L’œuvre d’Oscar Niemeyer est un acte artistique
exemplaire au Havre. Ce n’est pas une architecture statique
mais une architecture en mouvement, une promenade
urbaine et architecturale. 
Entièrement constituée par diverses courbes, cet Espace
s’oppose à l’orthogonalité architecturale en général et au
cadre urbain du Havre en particulier. Elle offre un
contrepoint au classicisme structurel de Perret et aux
typologies de la reconstruction française. 

Ces architectures se mettent ainsi en valeur
réciproquement : l’une orthogonale et majestueuse, l’autre
libre et fluide. 
Un dialogue s’instaure entre les deux maîtres du béton
armé. Pour l’architecte brésilien, c’est dans les nouvelles
possibilités techniques qu’il faut trouver les voies modernes
de la beauté et de la poésie.



Porter un regard neuf et original 
sur la Ville. 

Proposer aux Havrais de changer de point de vue sur leur
cité, mais aussi offrir à tous les visiteurs une approche
différente de cette ville-oeuvre, tels ont été les objectifs
premiers de Skertzò. 

Parce qu’ils savent qu’habiter une ville ou même seulement
la visiter, c’est souvent passer devant des édifices
remarquables en oubliant de lever les yeux, en oubliant
qu’il est possible d’ajuster son regard à l’échelle urbaine
pour mieux découvrir les milles détails qui la transforment,
Hélène Richard et Jean-Michel Quesne ont souhaité
donner à tous, qu’ils soient Havrais ou non, les moyens de
re-découvrir la cité monumentale. 

Leur méthode : jouer avec les images et user de la magie du
trompe-l’œil pour révéler et transmettre aux spectateurs et
aux passants les secrets, légendes et histoires, réelles ou
imaginaires, des monuments de cette formidable utopie
urbaine. 
Et puisqu’il s’agissait également pour eux de rendre
hommage aux bâtisseurs, les artistes Skertzò ont pris le
parti de jouer avec la trame « invisible » définie par
l’Atelier Perret et qui règle le corps de la ville de manière
aussi autoritaire que subtile. Une maille dans laquelle ils
s’inscrivent et qu’ils mettent elle-même en scène.
Le résultat de leur travail est un parcours qui, de l’Hôtel de
Ville à l’Espace Niemeyer en passant par la rue de Paris,
invite le public à un sens de lecture de l’urbanisme du
Havre ; un parcours qui, constitué de deux spectacles et
d’une installation, suit la trame historique de manière
variée et captivante.

Le Havre, un patrimoine d’exception
mis en scène par Skertzò
Pour célébrer le cinquantième anniversaire de la construction de son Hôtel de Ville et le troisième
anniversaire de son inscription au Patrimoine mondial par l’Unesco, le Havre a choisi de confier à
Hélène Richard et Jean-Michel Quesne, co-fondateurs de la désormais célèbre Skertzò, la mise en scène
de deux monuments phares de son patrimoine architectural ainsi que celle de la rue de Paris.



La façade de l’Hôtel de Ville 
ou Le Havre en perspectives
(20 minutes environ) 

Le temps du premier spectacle imaginé par Skertzò est une
décennie. Une décennie qui n’est pas bornée par des dates mais
par l’atmosphère de cette époque, de la catastrophe aux temps
de la reconstruction, de la renaissance, du début des temps
modernes.
Pour ce spectacle, Skertzò crée une bande son originale,
montage unique de textes, de voix d’époque, de commentaires
journalistiques, de témoignages, de musiques, de chansons et
de bruitages. Un montage serré, inventif, innovant qui mixe les
ambiances d’une manière contemporaine dans la volonté de
restituer le parfum de ces années perdues, leur indicible
atmosphère.

L’espace Niemeyer ou le Zootropic 
(20 minutes) 

L’espace Niemeyer, théâtre du second spectacle, a
immédiatement fasciné les artistes Skertzò. Comment en effet,
pour ces amoureux de l’Image, ne pas associer le petit Volcan
à l’imaginaire des zootropes, ces objets d’avant le cinéma,
tambours percés de fentes au travers desquelles l’on peut
apercevoir formes, personnages, animaux ou objets animés ?

Dès lors, la tentation et l’envie de retrouver, non loin du Port
des grands départs, les principes dynamiques et l’esprit
burlesque du pré-cinéma. 
Et ainsi, chaque soir d’été, sur le monument transformé pour
l’occasion en une titanesque et éphémère machine à images,
Skertzò donne vie à tout un univers fantasmagorique. Une
exceptionnelle invitation au rêve et au voyage !
Un voyage inoubliable qui nous rappelle que les ports ont
toujours quelque chose de Babel, des ziggourats mystérieuses
où les langues s’entrechoquent pour former un nouveau
langage.
Un voyage dont le héros charismatique, l’improbable
commandant Raoul, est un maillon fort entre ces deux univers
propices à l’évasion : l’Océan et l’Image. 
Un héros dont l’Odyssée donne une nouvelle vie au Volcan et
invite le public à croiser au large de toutes les îles d’Utopie. Du
sommet du Kilimandjaro, où ils rejoindront des skieurs dans
leurs descentes vertigineuses, aux profondeurs azurées de
lagons tropicaux ; du cœur de jungles paradisiaques jusqu’aux
comptoirs fantasmés de l’Arabie heureuse en passant par une
spectaculaire immersion au cœur d’impressionnantes coulées
de lave et ce n’est qu’au terme de son long et fascinant périple
que Raoul et son public retrouvent les perspectives familières
de l’Hôtel de Ville… à moins qu’elles ne soient elles-mêmes un
nouveau mirage…

L’installation : 
dans la rue de Paris, une anamorphose

Orientée comme un cardo, la Rue de Paris ouvre la perspective
vers l’Océan, l’embarquement, les traversées, le voyage, le rêve. 

Véritable trait d’union entre les deux spectacles, entre les deux
monuments, elle est le cadre d’une installation atypique, d’un
jeu optique où des lettres de lumière sont accrochées sur des
fils ténus. 
Des lettres dont le mystérieux message n’est déchiffrable que
d’un unique point de vue… ; à chacun de le découvrir. 



Skertzò en quelques mots 

Fondée en 1988 par Hélène Richard et Jean-Michel Quesne, Skertzó créé et imagine des spectacles
d’exception. Par une approche nouvelle et originale de la lumière, ils interrogent l’espace urbain et
architectural sous les formes multiples du spectacle total.

Par la transformation, le jeu des images projetées, la magie
du trompe-l’œil, l’intervention de la musique, Skertzò
transcende la perception des lieux… et invite le passé sur
les murs pour nourrir l’imaginaire moderne.

Dès lors, leurs formes originales de spectacle emmènent les
spectateurs dans un rôle de passant fort actif. Des histoires
nouvelles se construisent sur les bases à la fois réelles et
imaginaires de l’Histoire. Des légendes vivantes qui se
racontent en images, en mouvements, en transformations ;
des chansons de geste réinventées sous une forme nouvelle,
moderne et urbaine. 

Skertzò imagine ainsi de nouvelles formes de participation du
public aux temps festifs. 

Les spectacles Skertzò sont acclamés : 
en France : « les Polychromies » de la Cathédrale d’Amiens
et de Notre-Dame-La-Grande à Poitiers, « la Cathédrale de
Monet aux Pixels » à Rouen, « la Nuit des Chimères » au
Mans, « la Fête des Lumières » à Lyon, « le Bal des Gisants »
au Château de Pierrefonds, « la Forêt des Rêves » au
Futuroscope, ou encore au Stade de France : « l’Opéra
Céleste » de Verdi et « Les Chevaux du Stade »
à l’étranger : « Brightning Opera » à Tokyo, « e-motion »
à Séoul, le spectacle « Orry » pour les Jeux Asiatiques de
2006 à Doha et encore bien d’autres pour les villes de
Moscou, Kiev, Bruxelles, Genève, Turin, Lisbonne,
Houston…

Et à partir de l’Été 2008, Skertzò signe de tous nouveaux
spectacles : « Rêve de lumières » au Domaine National de
Chambord, « the Song of Jerusalem » à la Citadelle de la
Tour de David, la scénographie d’« Unighted by Cathy
Guetta » au Stade de France ainsi qu’un spectacle sur un
monument parisien à partir du 1er Juillet.





… Egalement au Havre cet été

• Arts Le Havre 2008
2ème Biennale d’art contemporain
dans les rues du centre ville - du 7 au 30 juin 2008 et au Musée Malraux du 7 juin au 31 août 2008

• Prieuré de Graville
Du 15 avril au 31 août 2008
Exposition « Tableaux Kuna. Les molas, un art d’Amérique »

• Maison de l’Armateur
Du 15 avril au 31 août 2008
Exposition « L’art des Amériques à la Maison de l’Armateur »

• Muséum d’Histoire Naturelle
Du 17 mai au 26 octobre 2008
Exposition « Félins »

Du 21 juin au 7 septembre 2008
Exposition « États-Unis (1816-1837) »

• Les Z’Estivales
Du 28 Juin au 10 août 2008
Tous les week-ends sur la plage du Havre, théâtre de rue, danse, concerts en plein air, guignol pour les enfants 

• Ouverture d’un complexe sportif réalisé par Jean Nouvel 
Été 2008
Espace piscine avec zone ludique et bassin sportif découvert de 50 mètres ; espace balnéothérapie avec spas,
bassins de remise en forme, hammam, saunas, salle de fitness

• Ouverture des Jardins Suspendus
20 septembre 2008
Un ancien fort du XIXème siècle transformé en jardin public : 
17 hectares de verdure, 9 hectares de jardins thématiques, 5000 m2 de serres de collection

Pour tout renseignement sur ces manifestations : 
Office de Tourisme du Havre, au 02 32 74 04 04
www.lehavretourisme.com



Le Havre, 
patrimoine en lumière

14 Juin - 21 septembre 2008

Ce CD-Rom compatible Mac et PC contient :
• le dossier de presse détaillant le spectacle “Le Havre, Patrimoine en lumière” (fichier PDF)

• des visuels et deux mini clips du spectacle réalisées par Skertzò
• le film : “Le Havre selon Perret”, réalisé par la Ville du Havre (5’40’’)

• des photos libres de droits du centre-ville du Havre classé au Patrimoine Mondial de l’Humanité par l’Unesco
(Jpeg haute définition - crédits : PIXELL, François Kénési, DR)

conception graphique et réalisation :           - mai 2008 

Place de l’Hôtel de Ville et Forum de l’Espace Niemeyer

Tous les jours, à la tombée de la nuit, du samedi 14 juin au dimanche 21 septembre 2008
Spectacle gratuit

Du 14 juin au 31 juillet : 22h45 • Du 1er août au 31 août : 21h45 • Du 1er septembre au 21 septembre : 20h45

Contacts Presse
Ville du Havre :

Catherine Bertrand - 02 35 19 44 21 - catherine.bertrand@ville-lehavre.fr
Céline Poizat - 02 35 19 47 19 - celine.poizat@ville-lehavre.fr

Office de Tourisme : 
Eric Baudet - 02 32 74 04 04 - eric.baudet@ville-lehavre.fr

Agence Skertzò : 
Hélène Richard & Jean-Michel Quesne - 01 42 78 78 08



Le Havre, 
patrimoine en lumière

14 Juin - 21 septembre 2008




